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Tabes et thérapeutique mei curielle

L('s ~ ~ 11 isH< 'lit liier e danîs cete lllQtioii

de( IliIIilti, <muls le !>îin/,J fI'î;îN

Si. aui dh e du M illi<î, les ca.s dLIUé i.suuI com>iplète
dlu pawslar' laiîîdi'<. i spe('ci îlil' sliit ,t'~ il ii'elî
(es,t lv ie iliteiiîi'- (de e'U.ti q t le tabes :'iL ai''t îaies s'ou
o.'i<>1uti>i pîti.t (Y <iit i t t iit i iii(.îiitnI51 IL,

puis :-ix à lhuit tO.<i l~îîî do a.t.îua''\e
toitis les sialles <le la ilaladie, qlui viennîenit rg ée

ment me Liie s>~i~. *aund'euix il'a ~rge
tlIcIit Ii t \ ' Il ."tlt liii l e ii 1 tiie îUlîds <u

\ eau.\ . tiu Co) titilu e watioup.,1  dv*ý~iiîîoîe uee

soui it lretîocessioî.

TJ1 l Ililade i i'a slîi aucuiîe ailiiraatioîî au
eoîîtrai'eu, il i( puttp<it' les injectiîons lîydrargy
riques qui pi'ovi)quent chiez lui des troubles grraves dut
tue digrestir et du svtit-nrveux.

Au nuomîbre decyl î)oes s qui peuvent être ijullui-
elîcés pai' le seul traitement mnercur'iel, il faut citer en
premîier lieu les douleurs fulgurauntes :cell1es-ci peuvenît
se pountet. r mi la l)l'tiiii'l'e fois, 2", la siîe dut traite-
ment, ou elîcore s'xsée.si elles exsaetd l ai.s
le plus sou-vnt- le îuîeriue est unî sédat;iI de eus clou-
leurs, surtouit chez les tfit<1 e rustes.

L'appendicite chronique chez l'enfant

, 1 1(ily iv tisait dern'îièeenet nule i liii portaîîte cii-
iiunirati<i al la S<)ei(' déiae(es l{îiibttx sur' ce

su .et.
Il îd 1p1< iit. la fîî eîeet l'étiologie <le l'aIPlw)iIdi-

cite d'iZle aît uvnntcans le découi out après la
cIc1îî(vlîie det umaladies inifectieus.ýes aiguë~s, consécu-
tives sou vent àb des amyigdalites, en r'apport aveclacé

iîoïdisuîev.

Lad distinîctionî qu'on 'i voulut ('tablir euîtr-e l'appel>-

clicit "t l''îé'o iteinuico.meîibraneuse est subtile, cil
re.'lteb, leý' dlelî\ atl''ctîois coïnceident souvent.

Aul poinît de vuev symîptomnatique, lijeu 'stpu

sou lv'ent n <arn lfestatît ms i ctérniq1ues égaireraient le diagnios-
tic si ufle palpation méîthodiquie souvent répétée cie la
région épigastique ne per'mîettait de fai re le diagnostic.

Ce qu'on doit entendre par ferments
lactiques

M.- Albert Feuruvier p~uooe dans., la Tribune Mýédi-
cale avril 1908, île diviser en troig catégories les feriîîeîît
capables de produirc île l'wacide lactique aux dépeiîs deis
siures.

I o L'es fi-1'nu'nis 1lî'(iques v'a is (deiîoîuîîaý,tioni.
ai'loptée par' Duclaux). Ils tuailsforiiin iti sucre don-
iî(è, en louiîliatit une <1u.LL d'acide lacti(que égale u
la q uanti é théorique

2u Les Il. t( <î'duItj<îs.1 suindent uni
suc.î'c donîné vil alcool, acides acétique, formîique, iialiq1ue,
lactique, etc. Le taux de ce dernier est d'environ 50 àu
70 p. cent du chîiffr'c théorique:

3o L.femn.'s'ul-lcqusqui uie, produiisenti
(lue cde faibles (quantités d'acide lactique (* Lx 3 p. 100 du
clliitlre tlii?"oriqule).

Les ferments lactiques sont très répandus. ()u les
trouve dans le lait, les fromages, le beurre, etc.

Les fer>mentati ons acidogèn es entravent les putt'é-
factions des matières alburninoïdes. Ce fait explique l'ac-
tion antiputride des ferments lactiques et leur emploi
dans le traitement des infections intestinales. Il fauIt
utiliser, de pr'éférenc(, les ferments vrais> car ils donnent
unle gr'ande quaîîtité d'acide lactique.

Le salicylate de soude dans la maladie de
Basedow

Nombre (h- îuuédic'atioîîs i'éussisseut dans la mualadie
de Basedow. A tout-es, M. Baîbinîski préfère le sîtlicy.
late deé soucie, Préconîisé pa-, Cîxibret (cie Olerinont-Fer-
r'and). \Viuncent estimie (lire cette médication convient
surtout aux basedowieus 'rhumatisants ;pratiquenment, il
est difficile de faire la diffé~rence et de savoir s'il sai
oui non1 d'un rlîumuatjisant.

Le traitemniet faî'adiq ue, 1l' èmato-thy3roïidiîîe ont
guléri nombre de nmaladles. M. Babinski estime que le
salicylate de soude, s'il agit mîoins lentement, produit
des, effets plus durables. Nombre de mralades qui onit
tsè 4,le salicylate de soude sont guéris depuis des années.

La dose est deé 2 CL 3 grainmîes p.ar .Jour. La tumeuir
tlu'.uN Xnî se dissip)e, le tremîblement, la tachycardie
cèdent, 7i augmîenutation (le puidb est rapide.
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